
LA  CONTRIBUTION DE LA  LCR À  LA  RÉUNION DES 28 ET 29 JUIN.

Pour un anticapitalisme et un socialisme du XXI° siècle

La réunion des  28  et 29  juin va être un premier moment de coordination des  différents
comités  d’initiative pour un nouveau parti. V oic i des  éléments  pour revenir sur le sens
de notre démarche et nourrir la discuss ion.

Les  c rises  économiques , soc iales , alimentaires , écologiques  qui  frappent  la  planète
montrent l’impasse  dans  laquelle  le  capitalisme plonge l’humanité. I l  semble  bien que
nous  soyons  d’ores  et  déjà  plongés  dans  une  très  grave  c rise  économique  dont  le
détonateur aura été les  fameux « subprimes  » qui ont révélé une c rise bancaire (dettes
pourries ), financ ières  (effondrement  des  bourses) et  un début  de  récess ion aux  USA .
C ’es t un tournant important de la s ituation.

Les  émeutes  de  la  faim  qui  touchent,  en  particulier  mais  pas  seulement,  les  pays
pauvres , sont la résultante d’une c rise alimentaire provoquée par la spéculation et par
les  politiques  néolibérales  imposées  entre autres  par le FMI  et la banque mondiale qui
ont  détruit  les  agricultures  vivrières  paysannes ,  au  profit  de  l’agrobus iness  et  des
cultures  d’exportation. La c rise énergétique, illus trée par l’explos ion des  prix du pétrole,
accentue  et  se  combine  avec  la  c rise  alimentaire  en  renchérissant  les  coûts  de
produc tion agricoles  et  par les  fameux  agro-carburants  qui  viennent concurrencer les
produc tions  alimentaires  sur  leur  propre  terrain.  La  c rise  énergétique  multiforme,
épuisement  prévis ible  des  réserves  de  pétrole, relance  du  nuc léaire, réchauffement
c limatique provoqué par l’utilisation mass ive  des  énergies  foss iles…, es t à  la  fois  une
traduc tion et un fac teur d’aggravation des  problèmes  économiques , des  guerres  et de
l’ins tabilité  politique  du  monde  ac tuel :  occupation  de  l’I rak,  tens ions  entre
l’impérialisme américain et  des  E tats  comme l’I ran, le  V enezuela… La  guerre  sans  fin
contre  le  « terrorisme  « emmenée  par  le  gouvernement  américain  provoque  deux
conflits  majeurs  (A fghanis tan et  I rak). C ’es t  d’ailleurs  au moment  où celle-c i  montre
chaque jour son échec , que Sarkozy déc ide de réorienter la politique de l’E tat français
en  s ’intégrant  davantage  au  dispos itif  impérialis te  dominant :  envoi  de  troupes  en
A fghanis tan, réintégration dans  le volet militaire de l’O TA N, soutien à Is raël dans  son
déni de reconnaissance d’un E tat pales tinien.

Les  modes  de  produc tion  et  de  consommation  capitalis tes  provoquent  une  c rise
écologique multiforme qui  n’épargne aucun des  sec teurs  vitaux  pour l’humanité. Enfin,
les  30  ans  d’offens ive libérale inaugurés  aux USA  et au RU  et généralisés  à l’ensemble
du monde capitalis te, ont provoqué un immense déplacement de richesse vers  les  plus
riches , une dégradation continue du partage de la  valeur ajoutée en faveur du capital,
une  des truc tion des  droits  accumulés  par le  monde  du travail  depuis  des  décennies ,
une c rise  globale  et profonde du mouvement ouvrier. L’appauvrissement, la  misère, le
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chômage, la précarité, sont les  conséquences  de cette res truc turation capitalis te. Les
femmes,  les  jeunes  et  les  populations  d’origine  étrangères  en  sont  les  premières
vic times . C ette  suraccumulation  de  capitaux  et  de  profits  et  la  mise  en  place  d’un
nouveau  sys tème  produc tif  mondialisé  jouant  sur  les  différences  salariales ,  sont  à
l’origine  de  la  c rise  bancaire,  financ ière,  monétaire  ac tuelle,  ce  qui  provoque  une
récess ion aux USA  en passe de se trans former en une récess ion mondiale la première
depuis  1973.

Notre anticapitalisme, notre volonté d’une trans formation révolutionnaire de la soc iété
qui soit portée par l’immense majorité de travailleurs  des  villes  et des  campagnes , ne
tombent pas  du c iel. Le  capitalisme plus  que jamais  dans  ces  débuts  du XXI° montre
par sa brutalité, son potentiel des truc tif, ses  inégalités  c roissantes , la nécess ité d’une
rupture et l’invention d’un soc ialisme réellement émanc ipateur.

Une  démocratie  réelle  et  approfondie  implique  la  remise  en  cause  de  la  propriété
capitalis te, une  économie  et  une  soc iété  dirigées  par le  plus  grand nombre  dans  une
logique  de  satis fac tion  des  besoins  de  la  population.  Loin  de  se  combiner
harmonieusement, l’économie  de  marché  et  la  démocratie  ne  font  pas  bon  ménage :
C hine,  Russ ie,  évolution  de  la  soc iété  américaine  (choc  des  c ivilisations ,
fondamentalisme chrétien…). En Europe, la droite extrême es t toujours  présente comme
le montre les  résultats  élec toraux récents  en I talie ou au Royaume-Uni.

Le  capitalisme divise  les  travailleurs  pour mieux régner. C hanger le  monde passe par
un  combat  sans  concess ion  contre  le  rac isme,  pour  la  régularisation  de  tous  les
sans-papiers  et pour l’égalité des  droits . I l s ’agit d’unir les  travailleurs  et la population
quelque soit leur origine, leur nationalité...

A ucune  trans formation  radicale  de  la  soc iété  ne  pourra  voir  le  jour  sans  une  lutte
consc iente  pour  affirmer  le  droit  des  femmes  à  disposer  de  leur  corps-  avortement,
contraception  –  et  pour  remettre  en  cause  les  fondements  mêmes  de  la  domination
masculine : la  divis ion soc iale  et  sexuée  des  tâches  entre  femmes  et  hommes, dans
toutes  les  sphères  de  la  soc iété  et  l’ass ignation  prioritaire  des  femmes  à  la  sphère
familiale.

Tirer les leçons des expériences du XX ° siècle

La perspec tive soc ialis te, c ’es t-à-dire l’espoir d’un autre monde que le capitalisme, es t
à  recons truire. C ar  elle  ne  sort  pas  indemne  des  expériences  du  XX°  Sièc le. C ’es t
pourquoi notre tâche es t immense et ne saurait se réduire aux frontières  de l’hexagone
ou de l’Europe : à travers  les  rés is tances  et les  luttes , il s ’agit d’inventer le soc ialisme
du XXI° s ièc le.

La  soc ial-démocratie  es t  en train d’achever sa  mutation. A près  avoir expliqué  que  le
soc ialisme  pouvait  se  cons truire  pas  à  pas  dans  le  cadre  des  ins titutions  de  l’E tat
capitalis te,  elle  accepte  désormais  sa  convers ion  au  capitalisme,  aux  politiques
néolibérales . E lle  réduit son champ d’ac tion politique à un hypothétique aménagement
soc ial  et  écologique  du  capitalisme.  Lorsqu’elle  es t  au  pouvoir,  elle  applique  les
politiques  de res truc turation capitalis te. Dans  sa nouvelle  déc laration de princ ipes , le
PS insc rit dans  ses  textes  une évolution déjà passée dans  la pratique. C ette mutation
trans forme encore davantage le PS en ges tionnaire fidèle du sys tème et dans  certains
pays  comme  en  I talie  la  mutation  s ’achève  dans  la  cons truc tion  d’un  parti
« démocrate » rompant les  derniers  liens  his toriques  avec  le mouvement ouvrier.

C ’es t  un  déc lin  à  rythme  divers  mais  irrévers ible  qui  travaille  le  mouvement
communis te qui s ’était identifié à l’URSS. Les  dégâts  du s talinisme ont sali l’espérance
communis te  qui  es t  à  recons truire. P our  tenter  de  se  sauver  la  direc tion  du  PC F  a
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chois i ses  élus  plus  que son ancrage ouvrier et syndical. C e qui acc roît sa dépendance
ins titutionnelle  avec  le  PS  à  l’échelle  gouvernementale  ou locale. Q ui  provoquent  les
mêmes  phénomènes  d’intégration et  d’adaptation ins titutionnelles  que  connaît  le  parti
soc ialis te.  En  I talie  l’échec  de  Refondation  C ommunis te  confirme  l’impasse  des
s tratégies  d’alliance avec  le soc ial-libéralisme.

Dans  le  même  temps,  les  direc tions  des  princ ipales  confédérations  syndicales
s ’adaptent au nouveau capitalisme, acceptent l’agenda des  contre-réformes  patronales ,
accompagnent  les  mesures  rétrogrades , surfent  quelquefois  sur la  contes tation mais
sans  jamais  la susc iter et cons truire le rapport de force par les  luttes .

Nous  voulons  changer de gauche, pas  changer la gauche, recons truire du neuf à gauche
en rupture avec  l’orientation prônée par les  direc tions  du PS et du PC F.

Dans la globalisation, encore plus internationalistes !

Nous  sommes  plongés  en  pleine  globalisation  capitalis te. C ’es t  désormais  dans  cet
espace qu’il faut penser les  luttes , la cons truc tion d’un nouveau mouvement ouvrier, la
rupture  avec  le  sys tème et  le  soc ialisme. P lus  que  jamais  il  n’exis te  pas  de  solution
nationale, tant les  économies , les  soc iétés  sont imbriquées , tant les  problèmes  de fond
nécess itent  une  ripos te  et  des  réponses  à  cette  échelle.  C omment  régler  la  c rise
c limatique, la  c rise  alimentaire, combattre  les  multinationales  sans  passer à  l’échelle
mondiale ?  Les  capitalis tes  sont  organisés  à  cette  échelle  avec  de  multiples
ins titutions , les  exploités  ont de ce point de vue beaucoup de retards  à combler. C ’es t
pourquoi il nous  apparaît tout à fait impératif :

 de  développer face  aux  grands  problèmes  des  mouvements  de  masse  unitaire, des
luttes  de rés is tances  coordonnées  à l’échelle internationale

 de  mettre  sur  pied  un  mouvement  et  un  programme  européens ,  pour  une  Europe
démocratique des  travailleurs  et des  peuples , contre les  ins titutions  ac tuelles  de l’UE  ,
ce  qui  implique  au-delà  de  l’animation  des  luttes  européennes ,  une  politique  de
regroupement des  forces  anticapitalis tes  à cette échelle.

 de  se  diriger  vers  une  nouvelle  internationale  démocratique,  anticapitalis te,
écologique, antirac is te et anti-impérialis te…

 de  cons truire  dès  lors  un  parti  qui  de  France  tis se  des  liens ,  agit  pour  le
regroupement des  forces  anticapitalis tes  et révolutionnaires

 de  mener  des  campagnes  unitaires  internationales  et  de  partic iper  aux  cadres  qui
permettent de les  animer

Un nouveau parti pour les luttes, un parti pour la transformation révolutionnaire de la
société

La ques tion du pouvoir divise profondément la  gauche dite  antilibérale. Tout parti  doit
se  poser le  problème  du pouvoir et  nous  ne  faisons , nous  ne  ferons  pas  exception à
cette règle. Le problème es t de savoir dans  quel cadre, au profit de qui. P our nous , la
ques tion c ’es t le  passage d’une s ituation où une minorité  déc ide et impose ses  choix,
ses  profits  et  ses  privilèges , à  une  s ituation  ou  le  plus  grand  nombre  s ’empare  des
leviers  politiques ,  économiques  pour  gérer  la  soc iété.  Nous  ne  souhaitons  pas  le
pouvoir  pour nous-même  mais  comme  ins trument  pour un mouvement  d’en  bas . Une
partie du pouvoir politique es t aujourd’hui soumise au suffrage universel, dans  un cadre
d’ailleurs  très  contrôlé  et  très  antidémocratique  (prés identialisme,  sc rutin
majoritaire…).  Mais  le  pouvoir  du  MEDEF  n’es t  lui  jamais  soumis  au  suffrage
populaire…Et  pour  cause !  P our  autant  notre  programme  implique  une  confrontation
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avec  le patronat, avec  les  privilèges  économiques , contre les  conseils  d’adminis tration
qui représentent les  ac tionnaires…C ela implique un mouvement soc ial puissant, un mai
68  qui irait jusqu’au bout, qui commencerait à contrôler la marche de l’économie.

Les  ins titutions  sont  des  éléments  essentiels  du  maintien  de  l’ordre  soc ial  et  de  la
propriété capitalis te. Nous  ne voulons  pas  cons truire un parti  d’aménagement mais  un
parti  de  rupture.  C ’es t  pourquoi  l’indépendance  vis -à-vis  du  PS  es t  une  ques tion
première. Le  capitalisme libéral  et l’anticapitalisme ne peuvent pas  cohabiter dans  un
même gouvernement. Notre perspec tive n’es t donc  pas  d’unir la gauche telle qu’elle es t,
ou  des  bouts  de  cette  gauche, mais  de  cons truire  un mouvement  soc ial  et  politique
majoritaire  pour  la  rupture  avec  le  capitalisme.  A lors  la  ques tion  du  pouvoir  sera
posée !

Un parti, c ’es t  pour nous  une  force  collec tive  et  démocratique. Un rassemblement de
militantes  et de militants  unis  autour d’un programme commun. Un ins trument pas  une
fin en soi. Une  force  capable  de  réfléchir pour agir. Q ui  alimente  son programme, sa
vis ion de la soc iété de ses  rapports  avec  le monde du travail et la population au travers
des  luttes .  Un  parti  qui  respec te  l’indépendance  des  équipes  syndicales  et  des
mouvements  soc iaux. Un mouvement qui également, dans  son régime interne, garantit
la c irculation de l’information, les  débats  et la formation pour tous , le droit de tendance
et  d’affirmation  de  courants  public s ,  la  reconnaissance  s tatutaire  du  pluralisme,  la
proportionnelle pour élire les  direc tions .

Également, il  s ’agit  pour nous  de  cons truire  une force  qui  vote, qui  fait  des  choix, qui
reconnait la règle majoritaire, tout en respec tant les  choix minoritaires .

Face à une vie politique centralisée par l’E tat, nous  avons  besoin d’un parti, d’une force
pour la trans formation révolutionnaire de la soc iété, qui combine ac tivités  nationales  et
déc linaisons  locales .

Les  direc tions  élues  à la parité doivent être responsables  devant les  ins tances  qui les
ont dés ignées , rendre des  comptes  sur leur mandat, leur ac tivité militante en particulier
lorsqu’elle es t rémunérée. La transparence et le contrôle sont les  seules  garanties  d’un
réel fonc tionnement démocratique pour lutter contre la bureaucratisation qui a fait tant
de mal au mouvement ouvrier

C e nouveau parti es t urgent et nécessaire.

Pour construire une réelle opposition à Sarkozy et au patronat.

Parce que la  gauche ins titutionnelle  apparaît c lairement comme refusant de s ’opposer
aux plans  du pouvoir et du patronat et d’incarner un changement de soc iété..

P arce que les  luttes  le permettent, celles  et ceux qui rés is tent, jeunes  ou moins  jeunes
et  de  différentes  origines ,  sont  de  plus  en  plus  nombreux  à  attendre  une  telle
perspec tive. Des  syndicalis tes , des  militants  assoc iatifs , altermondialis tes , des  jeunes
engagés  dans  l’ac tion depuis  le C PE , d’anc iens  militants  de différentes  trajec toires , des
militants  antirac is tes  et de la divers ité, de nouveaux arrivants  en politique et ceux qui
reprennent du service, des  militantes  féminis tes…

Unis  autour  de  la  nécess ité  de  défendre  un  plan  d’ac tion  anticapitalis te  intégrant
revendications  soc iales ,  démocratiques ,  féminis tes ,  écologiques ,  antirac is tes  et
anti-impérialites , nous  pouvons  cons truire ensemble un nouveau parti.

C’est nécessaire et c’est possible.
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